
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.Une année d’action de grâce 

Je nous propose une année d’action de 
grâce, une année où nous contemplons ce qu’il y a 
de vivant en nous et dans notre communauté. Une 
année possible grâce à tout ce que vous avez vécu 
dans notre si beau secteur.  

L’action de grâce n’a rien de statique, 
d’immobile, c’est au contraire un mouvement 
dynamique, un réel mouvement missionnaire, 
sûrement le premier mouvement, engagement 
chrétien.  

Il ne s’agit pas non plus d’une abstraction, 
d’une espèce de rêverie passagère ou de 
parenthèse centrée sur nous-mêmes et nos bonnes 
volontés.  

2.N’ayez pas peur ! 

Ce n’est pas le nombre de personnes qui fait de 
l’Église une communauté vivante même si c’est là l’une 
de nos préoccupations les plus anxieuses. Il faut que 
peu à peu l’Esprit-Saint nous libère de cette peur du 
petit nombre, de la disparition de nos communautés car 
nous risquons d’entrer dans un affolement, dans des 
replis identitaires, dans des coups publicitaires 
ponctuels et sans lendemain nous laissant dans une 
amertume plus profonde encore qu’auparavant. La peur 
du petit nombre nous force à nous regarder, nous 
culpabilise, nous assèche et impose des critères de 
discernement qui sont les nôtres et qui n’ont rien à voir 
avec ceux de l’Évangile. Cette peur peut aussi opérer 
des clivages entre les générations ; les plus âgés 
condamnent les plus jeunes car ils ne comprennent pas 
ce qu’est l’Église et les plus jeunes ne supportent pas les 
plus âgés car ils manquent de dynamisme, rabâchent les 
mêmes choses… Dans ce clivage idéologique, vous 
remarquerez qu’il n’y a pas d’entre-deux âges. Sont-ils 
absents de nos communautés ? Pas forcément, mais 
c’est le signe que ce clivage est faux. Un autre clivage 
tout aussi irrationnel, reflet de cette peur, est celui du 
prêtre et des laïcs. Le prêtre n’est pas le dictateur absolu 
qui impose sans cesse ses propres règles, pas plus que le 
laïc n’est le râleur invétéré qui ne comprend rien au 
mystère de l’Église ! De nouveau ce clivage est faux 
dans sa structure même car en effet où se trouve le 
diacre ? Où se trouvent les chrétiens en demande 
ponctuelle d’un sacrement sans engagement pastoral ou 
paroissial particulier ? Où se trouvent les paroissiens 
chrétiens d’autres confessions ? Où se trouvent les 
paroissiens non-baptisés ?  

Avec vous, je voudrais sortir de ces clivages, de 
ces peurs, calmer la tempête intérieure qui nous 
déstabilise plus ou moins fortement les uns et les autres. 
L’un des remèdes est de prendre le temps de 
contempler l’œuvre de l’Esprit du Christ dans l’Église, 
je vous assure qu’avec ces quelques jours passés ici avec 
vous, déjà je perçois de grandes choses.  
 

3.Une communauté vivante parce que 
catéchétique, charitable et célébrante 

L’Église se définit 
comme servante de son 
Seigneur et uniquement cela, elle 
se définit par rapport à 
quelqu’un d’Autre qu’elle-même 
dont elle est le sacrement et non 
pas le clone ! C’est dans cette 
perspective que nous devons 
être Église dans notre secteur. 
Elle est définie comme Église 
vivante lorsqu’elle témoigne du 
Christ proche et vivant dans le 
monde. Ainsi elle doit tenir trois 
axes pour assurer cette 
proximité du Christ. : l’exercice 
de la charité, l’exercice de la 
catéchèse et l’exercice de la 
liturgie.  

Avec le conseil pastoral 
et paroissial, nous nous 
proposons de vivre 
concrètement ces trois axes en 
insistant sur l’un d’entre eux à 
chaque période liturgique.  
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Quelques points d’intentions dans notre secteur : 

Sur le site du diocèse : http://catho04.cef.fr/; une page est à notre disposition et approvisionnée 
régulièrement : http://catho04.cef.fr/malimeespey/; n’hésitez pas à vous y rendre. Sur le site de l’office du 
tourisme des Mées : http://lesmees04.com; le bulletin paroissial est en ligne. Vous pouvez aussi envoyer votre 
adresse mail à stephane.ligier@wanadoo.fr pour recevoir le bulletin paroissial tous les mois. 

Pour l’accueil des reliques de sainte Thérèse-de-Lisieux, les événements s’éclaircissent un peu, elles seront 
présentes dans notre secteur le 29 octobre. Elles passeront dans les différentes églises, en honorant bien entendu 
les deux communautés religieuses : les sœurs Franciscaine-de-la-Présentation-de-Marie-de-Coïmbatore au Bartéù 
et les moines bénédictins de Ganagobie. En chacun de ces lieux, nous proposerons un temps de prière pour que 
toutes personnes puissent prier un moment, surtout celles à mobilité réduite.  

Messes de semaine : les mardis et vendredis à 18 h à Malijai, les mercredis à 17 h soit à l’hôpital des Mées, soit à 
la maison de retraite de Malijai. Tous les premiers vendredis de chaque mois, messe à 17 h 30 suivie de l’exposition du 
Saint-Sacrement (en octobre à Peyruis).  

Proposition de l’éveil de la foi : Pour les enfants entre 3 et 6 ans, nous proposerons une célébration de l’Avent 
en décembre et une date de préparation avec les parents fin novembre ou début décembre.  

Point d’attention dans le diocèse :  
Samedi 24 octobre à Digne, au Palais-des-Congrès, de 9 h 30 à 16 h : rassemblement diocésain où 
seront promulguées par notre évêque les orientations missionnaires et où nous accueillerons les 
reliques de sainte Thérèse-de-Lisieux.  

4.Avent et Noël : la catéchèse 

Ainsi pendant le temps de l’Avent et de Noël (du premier 
dimanche de l’Avent au dimanche du baptême du Seigneur), nous 
contemplerons ce qui existe sur le plan de la catéchèse. Catéchèse, 
pris dans le sens d’enseignement pour tous que l’on soit jeune ou âgé, 
fortement engagé ou ponctuellement présent dans la communauté, 
que l’on soit laïc ou ministre ordonné. De quoi peut-on rendre grâce 
dans notre secteur dans l’exercice de la catéchèse ? 
 

5.Carême : la charité 

Ainsi pendant le temps de 
Carême (du mercredi des Cendres 
au dimanche des Rameaux), nous 
contemplerons ce qui existe sur le 
plan de la charité. Charité, pris 
dans le sens fort c'est-à-dire notre 
capacité à donner notre vie pour 
l’autre et plus spécialement le 
plus pauvre, le plus délaissé, le 
plus marginalisé…De quoi peut-
on rendre grâce dans notre 
secteur dans l’exercice de la 
charité ?  

6.Temps pascal : la liturgie 

Enfin pendant le temps de Pâques (de la semaine sainte à 
Pentecôte), nous contemplerons ce qui existe dans nos liturgies, notre 
prière communautaire. Là encore au sens fort du terme, comment nos 
liturgies, nos prières communautaires, notre vie sacramentelle 
accomplissent-elles ce que le peuple désire et vit quotidiennement ? De 
quoi peut-on rendre grâce dans notre secteur dans l’exercice de la 
liturgie ?  

7.Une unité en accomplissement… 

Bien entendu, cette séparation des trois pôles d’une Église vivante n’est que pédagogique car il 
ne peut pas y avoir de communauté vivante ne possédant qu’un seul ou deux de ces axes : pas de 
catéchèse et de charité possibles si elles ne sont pas célébrées dans une communauté rassemblée et 
priante ; pas de liturgie et de catéchèse si elles ne prennent pas corps dans une charité évangélique ; pas 
de charité et de liturgie qui ne se fondent profondément dans une catéchèse appuyée des Écritures et 
de la Tradition de l’Église.  

J’ai été trop long et je vous prie de m’en excuser. La parole est à vous pour des idées concrètes, 
pour des actions de grâce (il n’y a jamais de merci idiot !) de tous styles. Ce regard contemplatif, nous 
permettra dès l’année prochaine de donner des orientations en communion avec les axes missionnaires 
que notre évêque donnera le 24 octobre pour notre diocèse.  


